LE DESESPOIR DEVANT LA MUTILATION

Mes mains sent prolong‘ea par les téuches, par les cordes de musiques,
par les manches, par lg¢s manivelles, par les s¢eptres du rei eu du beuffen,
Mes pleds sent centinues par le limon primitif,
dans 1la froideur de ma sepulture.
Mes yeux sent centinueg par l'azur du léintaln et du prefend. <
Mes oufes sont centinyes par les lamentatlions passees et fufures du mondes
Ma parele est centinuge par les demsndes qul n'ent pas de reponses.
Mais Je ne sals pas eu sent les afles qui prolengaient mes epaules
ni 1(eternite qui prolongealt ma vie,
Les cotes de men cerps sont prelenges par Bve qui eat sortie de mon
e S premier semmeil
‘: remplit men senge de perpetulte.

pensge est prelengse en hauteur, en antécédences et posterités, = - ;

en mysteres et en innecepces.

La main de mon cadavre tate les sommets de la pyramide _ )

et sent la froeldeur des dalles quil proqurent des premigres rechesgy

Et quand je pense que je suis un etre hieratigue, limite et embaume dnn;‘ll
: mort,

ls main de mon esprit touche la main droite de 1'fternel ot,

de nouveau, je me retrouve, g N

Jlaccuse cgux qui me mutilerent dans 1'Sternity

et m'ebligerent a dgs recgnstitultiens centre des lels

inexerables, excepte ta tete et tes pieds qul serent revetus d'er.

J'erneral ta tunique avec les ombres que ten cerps projets ;u:ilog homme 8
atigues.
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